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CANADA.
(Par voie d'Angleterre.)

Les nouvelles neues ce matin du Canada vont jusqu an 
8 novembre. Les operations militaires sont poussées avec Ac
tivité ; et I on est à même maintenant de comprimer sur le 

cliami' tout mouvement qu’oserait tenter le parti Papineau.
On attend à Montréal des troupes de Halifax pour renforcer 
la garnison. Une proclamation a été publiée à Montréal pour 
aveitir le peuple du danger qui le nu nace s'il se joint à la 
procession des fils de la liberté, comme ou appelle le parti 
Papineau. Ceux ci avaient manifesté leur intention de tendre 
les maisons de draperies tricolore», dans le« rues où devait 
passer leur procession.

Les habitans du Haut Canada ont résolu de former un 
eorps de volontaires pour soutenir le parti constitutionnel 
dans les basses provinces.

-----------------------------------------
ÉTATS-UNIS*

(Par voie d’Angleterre.)
Le paquebot Samson est arrivé à Londres avec des nott- 

velles de New York , en date du 10 novembre. Les journaux 
qu’il apporte sont remplis de détails >ur les élections qui 
venaient d’avoir lieu dans cette grande cité commerciale.
Le parti wbig modéré a remporté un triomphe décisif sur 
le parti démocratique, et notamment sur le parti de Van 
Buren. Voici ce que contient la Gazette de New York , jour
nal wbig :

« Nous avons battu complètement le jacobinisme et son 
fidèle associé le Loco Focoïsme. Le Van Borisme , qui est le 
résultat des deux autres ismes, est déchu à tout jamais ; nous 
l'avons blessé au cœur. Les bons principes ont triomphé sur 
les abus. Notre candidat pour le sénat, M. Gulian VVrplanck, 
a été élu à la majorité de plus de trois mille voix. D'après 
les nouvelles que nous avons reçues de» autres parties de 
New-York , les résultats des élections n'y sont pas moins 
fsvoi ables ; partout les whigs remportent la victoire. L étal 
deNew-Yoïk a subi une véritable révolution , et le» wbigs 
sont en ce moment au pouvoir. Le nombre das électeur» qui 
Ont pris part au vote , dans la ville de New York, o’a ja 
mais etc aussi considérable que cette fois-ci ; ou a compté 
36,46a suffrages.

------------------9*8C--- -—-------------

HANOVRE-
HANOVRE, LE 25 NOVEMBRE*

Plusieurs professeur« de l'Université de Goettingne ont 
adressé au curatorial la protestation suivaote contre le ma
nifeste royal du ter. novembre dernier s

« Les soussignés se croient obligés en conscience de faire 
connaître respectueusement au curatorial leur opinion sur le 
mauifeste royal du 1er. novembre dernier. Malgré leur res
pect pour la personne du roi , les soussignés ne sauraient 
admettre que la constitution de l833 soit illégale, parce 
que le roi Guillaume IV y a introduit avant la promulga
tion, certaines modifications non agréées par les états , car 
l’argument ne pourrait jamais atteindre que des dispositions 
spéciales, d'-'près cette lègle de droit que ce qui est valable 
ne peut être annulé par ce qui ne l’est point : tel serait pré- 
cisément le cas où la constitution léserait le droit des agoats , 
car on ne pourrait , sans méconnaître gravement la préro
gative royale, poser en principe que la constitution ne peut 
être modifiée sans le consentement préalable desagnat».

>• Eu ce qui concerne le reproche adressé a la constitution 
de i833 , de porter atteinte aux attributions de f&utorité 
royale, les soussignés feront remarquer que le pianifeste royal 
du 26 novembre 1833 a principalement eu pour but de met
tre les droits du souverain à l’abri de toute attaque ; que la 
diète germanique ne l’a jamais blâmé sous ce rapport, et 
qu’au contraire, la constitution de i833 a toujours été con
sidérée dans le royaume comme très sage et très modérée.

« D après ces considérations, les soussignés ne sauraient 
toléier en silence que la constitution soit renversée par un 
coup dé'at , sans réclamation de la part des concitoyens. Uo 
devoir impérieux leur commande au contraire de déclarer 
qu'ils se considèrent toujours comme engagés par le serment 
qu’ils oiît prêté à la cuusiitution de i833 , et que, par con
séquent , ils ne peuvent coopérer à l’élection d’un député de 
l’Université en vertu d une autre constitution, ni regarder 
comme légale une assemblée d'états non convoqués confor
mément aux dispositions de la constitution de l833. Si les 
•oussignés, membres de l’Université , agissent isolément, ce 
B’est point qu’ils doutent que les opinions de leurs collègues 
•oient conformes aux leurs, mais parce qu ils ont voulu dès à 
présent se mettre à l’abri des conflits que chaque instant p-ut 
amener. Eu remplissant fidèlemeut leurs fonctions, ils ont 
toujours exhorté la jeunesse à se garder des exagérations 
politiques et à vouer un attachement inviolable au gouver- 
neiueut de sou pays. Mais le succès de leur» efforts dépend 
moins de leur mérite scientifique que de leur intégrité per

sonnelle. Ils perdraient toute influence sur la jeunesse, du 
jour où ils se seraient joués de leurs sermens.

• Signé i Dhallmann. Albreclt, Jacob, G. Grimm 
Gewinns, Ewald, Weber.

ALLEMAGNE ---- FRANCFORT , LE 29 NOVEMBRE.
On écrit de Dusseldorf, le 27 novembre:
• Avant-hier a eu lieu en cette ville* l’assemblée générale 

des actionnaires du chemin de fer d ici à Elberfeld j on a 
décidé unanimement que les constructions devaient commen
cer immédiatement et être poussées avec toute la vigueur 
possible, ■

— On écrit de Brunswick, le i3 novembre :
Nos états , assemblés seulement depuis le 20, ont adopté 

hier la proposition de déclarer: que b-s états comptaient avec 
la plus grande confiance que le gouvernement ducal prendra , 
dans ses rapports avec la confédération germanique, les me
sures qui lui paraissent propres à amener le rétablissemé nt du 
régime constitutionnel dans le Hanovre.

— On écrit de Vienne, le 26 novembre :
L’inauguration du chemin de fer du Nor I a eu liea aujour

d’hui avec un immense concours de monde. La famille im 
périale y assistait ; 13o persoon •» invitées et placée» dans huit 
voitures ont fait le premier trajet jusqu’à Wagram, 3 lieues, 
en 23 minutes.

ANGLETERRE- — Londres . le 30 novembre.

Dans la séance de la chambre des lords, hier soir, la dis
cussion s’est ouverte sur la péiitmn présentée par le duc dp 
Newcastle, relative à l'exclusmn d s catholiques romains du 
pailement, sur la motion de l’honorable membre, il a été 
donné lecture de celte pétition,

Lord Lorton a appuyé cette pétition en déclarant, qu’il 
n’était guidé par aucun esprit de parti, qu’il désirait vive
ment l’union de l’Angleterre et de l’I lnide ; mais que cette 
union était mise eu péril par suite du fut.il système de con
cession; qui a mis une graule paitie du pouvoir polit-qu,« 
entre les mains d'hommes hostiles am libertés civile» et 
religieuses, hostiles surtout aux consiitalions protestantes 
du pays,

Le vicomte Melbourne a repoussé ces allégations , et a 
soutenu que ha membres cathuliques n étaient nullement 
opposés à la liberté civile et reltgi-use , il a tappelé que ce 
système de concession a été tésola t ut récemment par les 
trois branches législatives, et qu’il faudrait au moins une expé
rience de plusieurs années f pour reconnaître la nécessité 
de le modifier.

Lord Brougham , eu répon laut aux membres qui appuient 
la pétition , les a eugagés à s’occuper sérieusement du bi■■■■ 
être du royaume, bien-être qui ne pourra jamais être assuré 
par des propositions analogues à celles que contient la pe'ti 
lion dont il s'agit.

La pétition est restée déposée sur le bureau et la chambre 
s’est ajournée.

— Dans la chambre des commuues, lord G. Summerset a 
fait une motion pour nommer un comité spécial , chargé 
d’examiner jusqu’à quel point h-s intentions du bill de lé- 
forme sont éludées, par l'enregistrement des voles fictifs en 
Irlande. Celte motion a élé adoptée,

M. Pryme a fait one motion tendante à introduire un bill 
pour l'abolition du grand jury en Angleterre et dans le pay: 
de Galles. Cette motion a été rejetée par 196 voix contre l5.

— M. 0 Connell a adressé au Morning Chronicle une très 
longue lettre sur le différend entre l'arch- véque de Cologne 
et le gouvernement prussien , contre lequel il dirige les 
attaques les plus violentes. Il accuse le roi d-- Prusse d'avoir 
toujours exercé contre ses sujets catholiques, dans les pro 
vinces rhénanes, la persécution la plus acharnée , et de 
n'avoir tenu aucune des promesses qu'il leur avait faites 
lorsqu’il avait pris possession de ce pays. Après avoir décrit 
à sa manière la conduite de l'archevêque et celle du cabinet 
de Berlin , M. OCotinell termine ainsi : « J’espère que le 
public anglais ne resiera pas tranquille. Je pense que les amis 
de la liberté religieuse et à quelle secte qu’ils appartiennent, 
devraient se réunir pour témoigner au vénérable archevêque 
leur sympathie de »es souffrances et leur exécration de l es 
prit de persécution haineuse qui anime le despote prussien 
contre ses sujets catholiques, en violation de ses solennels 
eiigagemens et des droits de conscience. Ce ne sera pas ma 
faute si de pareilles réunions nont pas lieu. »

— A Cootderry une vieille femme a été dévorée par un 
porc, cette malheureuse habitait seule dans une misérabl 
cabane; elle était sujette à de fréquens accès de faibles-e et 
c’est dans un de ces paroxysmes que 1 animal vorace s’eiait 
jeté sur elle et lui avait rongé le bras droit en entier ; il 
avait aussi attaqué la face et lui avait mangé une partie des 
joues et le nez , quand par hasard des voisins sont entrés 
dans la cabane; témoins rie ce révoltant spectacle, tls ont fa t 
donner des soins à cette malheureuse qui a expiré quelques 
instans après.

— On écrit de Lisbonne, le 21 novembre.
Il est évident que les chartistes se préparent & une expédi

tion semblable à la dernière ; ils se sont rassemblés sur la 
frontière d'Espagne , sous le commandement du baron de 
Loiria , qui en offrant une prime de 4° dollars par homme , 
a réussi à attirer dans ses rangs environ t5o soldats. Néan
moins ses forces a excèdent guère 5oo homines, dont la pim- 
part sont officiers. On ignore comment il fait pour les payer, 
on suppose qu’un emprunt a été eff ctué secrètement en An
gleterre , sous la garantie du gouvernement anglais , et la 
noavi lie que le duc de TVrceire a eu une entrevue avec lord 
Palmer-tou , a donné lieu à cette supposition. Ou va même 
jusqu'à dire que 6000 hommes de troupes serout île ache's 
de l'armée anglaise pour former une légion sous les ordres 
di-s chefs chartistes. Un tel secours leur assurerait la victoire 
sans doute , mais sam cela leur cause est plus désespéré,- que 
jamais. Le vicomte Das Alita« est allé prendre le commande
ment de 1800 hommes d’infanterie et 3oo de cavalerie pour 
disperser le» chartistes , et il ne se fera pas scrupule de fran
chir la frontière si le gouvernement espagnol refuse de les 
désarmer et de le« diriger dans l'intérieur.

Un exprès a été envoyé à Mulrid pour cet objet et on at
tend la réponse. Le vicomte a au»ii la mission d attaquer les 
guérillas inigoélistes dans les montagnes d E-lella.

Il paraît que dans les Algarves , les troupes de la reine Aont 
dans un grand dénuement ; elles n’ont pas reçu de sohle de
puis cinq mois , et il n'exiate aucun hôpital pour les malades 
et les blessé«.

On n’a reçu aucun courrier d’Espagne depuis le l3 , ce qui 
ferait supposer que les chartistes sont maîtres de la route de 
Ma dr id à Badajoz.

FRAMGE.---- PARIS , LE 2 DÉCEMBRE.
Ou a arrê'é hier dans la cour des Tu l ri s , vers trois 

heure» de l’après midi , un individu armé d un pistolet. Le 
roi présidait dans ce moment le conseil des ministres.

Cet individu était un jeune homme qui peut avoir environ 
vingt-deux an*. D fut conduit i m média t<-in eut par les gardes 
du cbât- au au poste du quai du Louvre et de la cli-z le 
cc m o il »»a ire de police. Il déclare se nommer Aymé 
(Jean.) Sur la question qui lui a été faite au sujet du pis
tolet qu'on avait trouvé sur lui , il répondit qu’il voulait se 
suicider.

Le nommé Aymé a été conduit après un long interroga
toire à la préfdure de police. Il a été interrogé de nouveau 
ce malin par M. Gabriel Delessert.

Nous livrons ce fait sans commentaire à l’appi éciation 
d'-s lecteurs, espéiaul que la suite de fenquête feia dist,a- 
r.iîire les bruits qu ou a cherché à répondre. (Corresp.)

— D-ux officiers supérieurs du ministère de la guerre, 
tinsi qu'un ont ier de la maison du roi , sont partis en chaise 
de poste pour aller au devant du duc de Neisiours , qui est 
attendu demain soir a Paris.

— La cérémonie funèbre qui doit avoir lieu aux Invalides 
pour Pent- rreineut du lieutenant général comte de Dainré- 
mont est définitivement fixée a mardi prochain.

(Journal des Débats.)
—. Le Temps, qui le premier avait parlé de l'état de santé 

de M. Teste , tomme donnant des alarmes à ses amis, dit qu’on 
a représenté à tort cet état comme inquiétant , et qu’il va 
beaucoup mieux.

_ 0,1 aiiuonce que M. le comte de Cainpnzzano , ambas
sadeur d Espagne à Paris, va être remplacé par M. le mar
quis dEspeja. Ce dernier est connu comme partisan du ays- 
tème de Toiéuo. M. Cainpuzzano est au contraire dévoué à 
la constitution de 1812. Ce fait semble devoir confirmer les 
bruits répandus depuis quelque temps d’une réaction dans la 
politique de l Espagne.

— La division navale qui était eu rade de Brest, et qui 
comme on sait, doit se rendre à St.-Domingue , a enfin 
mis à la voile le 29 novembre, Elle se compose des frégates 
la Didon. commandée par (VI Legrandais , et à bord de la- 
quede flotte le pavillon d.-M. le contre-amiral delà Breton- 
mère; la Néréide, commandée par Al. Cosmao -Duinauoir , 
capitaine de vaisseau; et les bricks > Oresle , commandé par 
,M. Marc , capitaine de frégate ,1e Griffon, commandé pat* 
M. Olivier , capitaine de corvette ; le Nisus, commandé par 
M. Montagnes de la Roqne, capitaine de corvette ; le 
Cuirassier, commandé par M. le comte de Gourdo i, capi
taine de Corvette.

__Le üiario diRoma du i8, annonce la mort du cardi-
lal Duria Pauifily , graud prieur de l’ordre biérosolomitain, 

décédé à Rome à | âg ‘ de soixante-cinq an».
_ Il y a uu an, M. Château plâtrier, perdit à la barrière

d’Enfer un portefeuille renfermant 22,000 francs de va
leurs. Tous ses efforts pour retrouver cette somme furent 
inutiles.

Hier , il reçoit une lettre anonyme. Celui qui a trouvé l’ar* 
gent a été trop h muêt ■ pour se l approprier , mais pasas»e* 
généreux p'iur manquer l’occasion de monter un établisse
ment doul lesuccèa lui paraissait certain. Il annonce clone à



le mmw

$ï, Château qn’il lui emprunte l'argent trouvé et qu il lm en 
paiera dorénavant Ira intérêts à 6 p. c. de a eu a mois: Il a 

Joint i,32o fraucs eu billets de [rauque pour 1 acquit de 1 an
née e'cbue. , . , . ,

— La malheureuse veuve du capitaine Chevriei qui s est 
perdu dernièrement avec son navire sur la Floride a donné 
eux préposé* de service dans cette partie du port du Havre, 
tin spectacle aussi touchant que pénible. Egarée par la dou
leur que venait de lui causer la nouvelle du sinistre , cette in
fortunée s’est transposée sur le rivage en cherchant à se 
cramponner aux restes du navire naufragé, et demandant son 
mari avec des cris de désespoir. Ce a est quavec la plus

i ' J _   & -   1 nuponliar iVl m acran de peine que les préposes sont parvenus à arracher Mme. 
Chevrier aux flots dans lesquels elle voulait sè précipiter.

__ Nous trouvons dans [ Eclaireur des extraits de eorres-
pondances de Bone, ainsi conçus:

« La garnison de Constautine va être augmentée: t». des 
isolés et détaobemens rejoignant leurs corps et formant en
viron 4«° hommes ; a°. d'uu escadron de chasseurs ; 3°._d un 
régiment de ligne, le 26e., qui s’y rend de Merdjea Ham- 
mar où il était resté d'abord. La garnison va, se trouver 
ainsi portée à 45oo hommes b en approvisionnés.

* La garnison du camp de Merdjea rlamar se compose du 
1ye. léger, de 16 à 20 spahis, d’un détachement d artillerie 
«t d'iui autre détachement du génie. La garnison de Gueliua 
ge forme du a3e. de ligne qui .détache deux compagnies à 
-Hamman-Berda, petit camp sur la route de Nechmeja à 
JlL rdiea Iiammar. La garnison de Nechint ja est formes par 
la légion étrangère. Celle de Drean compte 4oo hommes en
viron du 2e.de ligne.

— On lit dans une lettre de Saint Petersbonrg .:
Un événement bien important vient de ae passer en Russie ; 

-quelques jours après les manœuvres de Woïenessemk , le 
lieutenant général Mouraview , aide de camp de;l empereur, 
commandant le corps d’armée de Bessarabie* a etc remplace 
dans son commandement et relégué à Wologda : la meme 
mesure a frappé deux majors généraux du meme corps
d’armée. .

On a d’abord attribué cette disgrâce an caprice de l empe
reur qui semble prendre son père pour modèle ; mais, peu 
aprèt, on a su que Mouraview a été dénonce au ciar comme 
ayant formé le projet de vouloir, 'à la tête de son «»T*, 
lever l étendard de la rébellion , imitant aussi 4 exemple de 
son -cousin Mouraview Apostat, chef de la révolte de ioao , 
et de son consin Artamon Mouraview, colonel des hussards, 
aussi impliqué dans cette affaire.

Par suite de la destitution du général , une grande mu
tation a eu lieu.dans l'armée de Bessarabie ; plusieurs officiers 
supérieurs out été euvoyés dans les garnison, de Sibérie ou 
incorporés dans l'armée du Caucase, et ils seront remplaces 
par des officiers allemands.

Le général Mouraview, qui est issu d’une des plus ancien
nes f.milles de la noblesse, a joui longtemps d'une grande 
faveur auprès du c*ar , qui le chargea de quelques mission* 
délicates à 'Constantinople, ainsi que dans la Moldavie et la 
’Valachie. Cette affiiire préoccupe tous les esprits, et on y 
-voit une preuve que lès Russes désirent , eux aussi , uu peu 
<1e Liberté, et qu’ils ne sont pas si soumis à l'autocrate qu ou 
voudrait le Lire croire. (Commerce.)

rai, mais tout faitespérer que le bey finira par donuer salis- 
faction,

» 2e P. S. Le consul débarqué a l'instant, nous ne savons 
pas encore quelle satisfaction il a obtenue, •

BULLETIN DE LA. «OURSE DE PARIS DU 3.
La bourse a repris aujourd’hui son calme habituel : le* affaires ont é\é 

très peu importantes; cependant il jr a eu une réaction assez sensible sur 
le 3 et le • p. c. -

Ordinairement à l’approche du coupon , la rente 3 p c. est «s^ez terrae 
et en voie de hausse; aussi la réaction d’aujourd’hui a-t-elle surpris les 
habitués de la bourse et on attribuait cette baisse à quelque cause pcrtiti* 
que inconnue On a fait courir le bruit a la bourre que 1 on a fait ari eter 
hier dans le jardin des Tuileries un individu armé de pistolet* charges , 
et que cet homme avait l’inteution d’atteuter au* jour«» du roi. Ce bruit 
vague mérite confirmation ; peut être , cependant, est-'ce à celte cau»e 
que l’on doit-att» ibuer la i«action sur l.t rente.

Les valeur* indusltielle* ont éié fort peu remuées. On offrait le» actions 
de la caisse Laffitte , celles de 1000 fr« a 1040 et celles de 5ü0ü fr. a o ir. 
au-dessous du pair.

RUPTURE AVEC LE BEï DE TUNIS*
Un fail qui peut avoir de sérieuse« conséquencesy une ia- 

suite faite à notre pavillon à Tunis, parvient ce soir à notre 
connaissance par deux voies différentes, le Semaphore et le 
Garde National de Marseille, du 27 , qui tous deux noiu*r- 
xivent en avance d’un jour.

Voici d’abard l'extrait du Sémaphore : •
. Une maison de cette ville nous communique one lettre 

«le Tunis, en date du i3 novembre. dont voici le resume î 
» U11 malfaiteur, poursuivi par 1a justice tunisienne, par- 

vienU se réfugier dans l’hôtel àu consul de France. San, res- 
«eel pour l’inviolabilité de cet asile 1 officier de justice veut 
y pénétrer et en arracher le coupable. Maigre les plu. éner
giques représentations de ta garde du cousu , 1 officier per- 
fiste et menace d’employer la force. Le consul ‘-tru. de c . 
■débats, ordonne qu’on s’empare de l officier et qu ou le mette 
en prison, s il refuse de se retirer. . ,

■»L'ordre est exécuté; aussitôt notre consul envoie auprès
• du bey son secrétaire pour réclamer une réparation; sur le 
refus du bey, le consul se rend lui-même dans non palais 
mais après nue conversation de plusieurs heure., le consul 
„’obtenant rien, s’est retiré, avec toute sa chancellerie, sur

vaisseau français qui était en rade. »
L’article du Garde National donne encore k 1 affaire plu*

• de gravité, car , selon cette feuille, l'insulte ne serait pas

3S»éUne lettre de Tunis , du 16 courant, reçne par «ne de

nos premières maisons de commerce , annonce qua la nou
velle de la prise de Constantine , plusieurs Français auraient
eu à essuyer des avanies à Sfax et sur d'autres points du 
royaume de Tunis; un evenement plus grave se serait passé 
à Tunis même. Un Arabe . poursuivi pour un délit, a étant 
réfugié dans la maison du consul de France en aurait ete 
arraché par la force. Le consul „ ayant pu obtenir repa
ration du bey , se serait embarque sur l Hercule, et auiait 
donné ordre a ses nationaux de venir le joindre. »
Extrait du Garde National de Marseille, du 28 novembre.

. Nos différends avec le bey de Tunis ont ete promptement 
applanis. C’est du n'oins ce qui resuite de deu* postscrip
tum sous la date du 17 novembre, à la lettre du1 5 du meme 
mois, que nous publiohs edessous et qn. contient tous les 
détails de la nouvelle que nous navons pu donner que« 
abrégé dans notre dernier numéro. _

• Ue navire du commerce qui a apporte a Marseille 
la lettre susmentionnée , a quitté Tunis le 17 » Peo “ l,ls' 
tans après le retour du consul. Cela explique ce qu il peut y 
avoir d'incomplet dans le dernier post scriptum.

» Du 17 novembre.
» P. S, Notre consul est toujouu a bord du yaiisesu ami

AFFAIIIES O’KSPAGNE.
On écrit de Perpignan , 28 novembre:
« Les carlistes ont levé le siège de Puycerda dans la nuit 

du 27 au 28, sur la nouvelle que Carbo était parti de Cam- 
predon le 27, pour les attaquer avec 2,4"0 hommes.

— On éciit de Bayonue , le »7 novembre :
c. Soixante dix à quatre ritigLiudividu* soupçonnés^ d en 

tretenir des relations avec les christinos, ont été arretés et 
emprisonné, à ToUsa et dans d'autres beux occupés par ies 
carlistes. Le» chrisliuos, à l ur tour , ont conduit à la cita 
deile de St. Sebastien an nombre égaie d individus réputés 
carlistes , pour répondre de ta *ureié de» premiers.

Les différends qui existaient sou* le rapport commercial
entrela Sardaigne et l’Espagne «ont applauu. Le retour de
don Carlos sur la rive gauche de I Ebre et le* instance» des 
négocians génois ont contribué à décider le mi Charles- 
Albert à souscrire aux exigeauces du gouvernement de la
reine. , .

__Une correspondance particulière de Madrid, pub lée par
le Constitutionnel et le Bon. Sent de ce malin, dit qu un 
nouveau ministère ist sur le point de succéder au ministère 

dól•
Voici le nom des personnages qoi.le composeraient : Mat 

line* de la Rosa, ministre des affaires étrangères, président du 
cons. il; Galiatio, ministre de 1a uiariue; do» G.roinino Val- 
dex, ministre de la guerre; Mon, ministre des finances; Ga
rriy, ministre de grâce et de justice; Moua Mo.coso de Alta- 
uiira , ministre de ! intérieur. ...

On disait en outre que le général Çord«v» avait été appelé 
h Madrid afin de ae servir de lui pour obtenir sinon l ad 
hésion, du moins la neutralité de la fraction parlementaire 
représentée par M. Olo*»ga;car malgré »esliaison,»!connue» 
avec le parti eslatuliste, le général Cordova paiait avoir 
conservé des relatious personnelles avec les amis de M. 
Olozaga.

__ Les journaux de Barcelonne juiqn’auai novembre por
tent que le baron de Meer s occupe avec acti vité des meure* 
qui doivent mener à sa Su la guerre de la Catalogue : ou a 
déjà commencé à exécuter ta levée de tou» le. célibataire- ou 
veufs sam* enfant de lige de 17 * 4° ans, dont le service 
actif devra durer six mois. .

Le 19 , on a fêté à Barcelonne l’ansiiversaire delà reine 
Isa bai le II î le capitaine général „après avoir reçu la visite 
de* autorité» civile* et militaire*, «à.* con.ul» étranger, , et 
des commandans et officier, de» escadre» alliées , nu a passé 
en revue la milice nationale et le* trou(>e« de la garnison.

__Les lettre» de Madrid éu a3 novembre ne confirment
pas encore le changement du ministère dont parlaient deux 
journaux ce matin. .

Non seulement on 11« pas encore accepté le* offres du 
général Rauioriuo, u»*il il parait quit a reçu l ordre de quit, 
ter l’Espagne. C'est un nouveau, symptôme de l'esprit qui 
prévaut dans lescouseilsde U couronne.

craint de se mettre en contradiction avec ses antecedens ; d au
tre fois enfin , un |>ouks.- la prudence plus loin , on se dit qu’un 
vote donné aujourd hui peut lier pour l’avenir dans des que*, 
lions analogues .'mais qui auraient une autre application, L* 
di-c.issiou de* reclamations des cotonniers de Gand a appri, 
à être circonspect. Bien desdéputéi n’auraient point pris part 
aux deliberation- qui curent lieu à cette époque, s’ils avaient 
«u que leur, opinions d’alors pouvaient les compromettre 
quand il s’agirait de houilles, de drap, et de verres. Si on 
«'était allst, nu alors , les parole, prononcées maintenant au
raient bien plus de ; o.ds et d'autorité.

Il est inutile d insister beaucoup pour faire sentir combien 
le» calcul» de ce genre sont blâmables. Nous avons envoyé 
de* mandataires à la chambre, non pour s’abstenir, mats, au 
contraire, pour prendre une'part active,a toutes les mesures 
législatives qui pourront êtredécréiés. Il faul aussi avoir lecou- 
rage de se* opinions; il faut considérer largement son man
dat , et si la conscience nous dit qu une mesure , b en que 
pouvant blesser certaines localités, a cependant une utilité gé- 
nérale, il faut savoir 1 adopter quand même. M. de Laughe a 
fait f- cet égard une belle et courageuse profession de foi; au 
cooMiiencem, nt de la discussion de la loi de réforme doua- 
nièie. Cet honorable député a dit en substance, que, ses opi- 
nions étant pour la liberté progressive du commerce, il se 
montrerait favorable » toutes les lois qui auraient pour but le 
développement prudent de celle même liberté, alors même 
qu- «es voles pourraient lui nuire dans l'esprit de ses coin» 
metlans.

BELGIQUE-

BRUXELLES , LE 3 DÉCEMBRE.
Lloyd bruxellois du 3 décembre, (troi, beure». ) — La réunion 

était fort peu nombreuse , tes affaire, «an» aucune importance , et 
les cour» ne «ont pa, autres que ceux de la veille. Ou a cote : belge,
5 p. c. in 3;8 , 4 p. c. 94 n4 ; Société Générale titre, en nota 
fl. 800 A.,- ceitificats au porteur émission de Paris 1700 A $ Société 
de Mutualité n4<> U"4) ; Banque de Belgique. .477 5o (_t47
3.4) P.; Actions-Réunie«, io58 75 (io5 7;b) A., Société de Commerce 
1440 fi44) A.; Sarslongcbamps îagâ (i»9 q») A., Lit* militaire»

* 'Lacfif espagnol a fléchi, il est à «o A. , prime, à un mois so i[4

Les action, (lu chemin de fer de Cologne ont subi la loi commune et 
n’ont donné lieu à aucune transaction, elles restent colees , Ii2d r. 
Nous apprenons de boune source que dan, toutes les souscriptions que 
la banque de Belgique ouvrira à l’avenir pour '’obtention d actions dan» 
des enireprises de chemins*de fer , les cei tificats du chemin de 1er de Lo 
logne seiont admises a y participer sur le même pied que les actions de 
la Banque de Belgique. . . ..

Lloyd du soir, l décembre. — Les valeurs financières et industrielle, 
indigenes conseï vent leur, prix ; celles du charbonnage de Sarslongcliamps 
sont demandée* * 12^5 (t 29 t \2J ; 1 actif csjiagnolesl délai sec; le» ce» titi- 
cats du chemin de fer de Gologne sont cotés * * 23 P.

Anvers , deux heure* 3[4. — Par voie télégraphique. ■— Ardom iO 
tj(6 À *[8 P ; chemins de fer de Cologne t i23 A; banque Commerciale 

<|2 l[4 A peu d affaires.

LIEGE , LE 4 DÉCEMBRE.
Plnsienrs journaux de Bruxelles .signalent avec raison les 

absences sy-te'uiatiques de cei tains deputes, quanti se présen
tent des question* sur lesquelles ils ne veulent point se pr» 
noncer. Quelques fois il s agit de voter une un sure dont on 
ne saurait, en conscience , contester la juste»»« ou la oe.es 
site; mais son adoption peut déplaire a un- certaine çlas-e 
d’électeurs. Eli bien! pour éviter cet inconvénient ..ou ne se 
piésente point à la chambre lors de la «lisuissou. D autre» 
foi», cowifl* oo » uiodifier ses opiuion» aucames, on

Une telle profession de foi, une telle conduite est d’autant 
plu* belle quelle est rare à notre chambre, où, confine nous 
l avons déjà tant de foi* fait observer, les intérêts de localité 
sou t pi esend tout-pui«s«ns.

BULLETIN DE LA CHAMBRE.

Au commencement de la séance de ce jour, la chambre 
des reprêteiitans a adopté à l’unanimité de 56 voix, un pro
jet de loi tend, ut à détacher de la commune de Suarlée (ar
rondissement et pi ovines de Nauuir ) le hameau de Artey- 
Falive et * le réunir à la commune de Rbiïiiè.

La clumbre a repris ensuite la discussion du budget de la 
justice. L'allocation du crédit de 4oo,ooo fr. pour premier 
cinquième dans U déjieiise pour la con»truction d’un palais 
île justice à Bruxelles , a donné lieu s uu long débat. MM. 
De>iu»nel de Biesme , et Dubus aîné ont appuyé la motion 
d'ajournement faite par M. Dumortier. MM. le ministre de . 
la juitice, de B. hr , de Brouckere , Dotez , Pollétms et Gen- 
debien , ont combattu cet ajournement, et oui fait ressortir 
non seulement la nécessité mais l'urgence qu’il y avait'a adop
ter le projet du gouvernement. La majorité de la chambre 
»Vst rendue a leurs raiiotinetnens, et après le rejet de l’a
journement , le crédit de 4o°ioot> francs a été voté par 4° 
voix contre 3o.

Au chapitre relatif aux prisons, M. Àiidne», a insisté sur 
l’ext.m»ioii du système pénitentiaire cellulaire, et a proposé 
il allouer «u budget, une somme de 4°o,ooo frs. au lieu de 
2 >0,000 fr. que demande le ùiinittre. M. Ernst a fait remarquer 
qu’i ne pouvait avaucer que progressivement dans la voie de* _ 
améliorations , et qu’il n’avait pas demande' m e somme plu, 
forte , parc qu'il faut que le, dépenses ne dépassent pas le» 
recettes. M. D smet a de son côtépiésente quelques observati-v 
on sco il ire le régime cellulaire , qui, suivant lui offre beaucoup 
de dan g-r. La chambre s'est séparée sans prendre aucune 
décision ..cet egard. Lundi elle s’occupera du second vot* 
du projetrelatif a l'école militaire.

Les journaux anglais du 1er. décembre sont sans non» 
veile* interessantes de l’intérieur; mais ils contiennent des 
extraits d.» journaux américain* qui sont de la plu* haut* 
importance. Dans les élections pour le Sénat qui viennent 
d’avoir lieu, le gouvernement de V m Buren aépiouvéun 
échec complet. (Voir ta rubrique Etats-Unis.)

— Nous apprenons des Flandre» que la construction du 
chemin de fer de Gaud a Bruges se poursuit activement ma 
gie l’ob-lacle des pluies. Les pont sur l'Escaut à Gand , sur e 
Lys a Sneppe et à Troncliienne ne tarderont pas à etieac le
vé». L. s ponceaux et aqueducs »out terminés de Garni à Beer» 
nein , ainsi que le terrassement. Déjà 7 ateliers sont élevés 
pour la pose de» ratll», »avoir : de la Lys à Sneppe, 25>o 
mètres et de Snepjie à Toucliiennes, 2000. Ou compte sur
1 in»uguraliou,pour la fin de mai.

La réouverture de l'Ecole normale primaire n’est Pas en* 
cure annoncée. Il nous semble que cet objet est cepen an^ 
urgent,et nous désirerions que le Conseil communal, auque 

<lecette institution est soumis, toulut s en occup 
prochainement. , ■ ■ ‘*r'a :

Les .iépi usi s que nécessitera cette école sont repart'6* 6,1 
la ville de Liège et la province : celle-ci y participera1 < 
d après tes ba». s proposées par le Comité de surveillance 
cet établissement, pour une somme de h . i5oo. La paît cou 
tributive de la ville serait de plus de fr. 2000. .

Une somme île fr. 45oo serait répartie en bourse» et < el"^ 
bourses ,sur la tomme de fr. 6000 allouée à cette éçoh. par 
Conseil provincial. Un grand nombre .(’instituteurs,ou <■ ® j® ^ 
uesgeii* aspirant àledeveuir, se sont déjà adressés a a* eP^ 
latiou pei inain-ute jiour eu jouir. La députation s est res. 
la collation de ce» bous ses. _ ; , i(,;.

6i les cours de I Ecole normale primaire réorganisée ^
vent «ouvrir le premier janvier prochain, il serai 
de faire le» annonces préliminaires, d'autant pl°s Mu.*|a|j]ej 
élève h y sera aduns qu’après avoir «ubi un examen J11' ^
constatant tu il , o-sède le* connaissances nécessaires pu 
su vru avic fruit le» leçon*.

Le projet de loi »ur l'Ecole müdaire divise les ccwifjb 901 7 

seront donnés en cours obligatoires et cours jac0. cour»
La chambre des représentons a rayé de la ste ‘ tuL,titùd 

obligatoire» celui de grammaire frunç lise et V aJjiea 
Peiise'gueoieol dujlamaiid. Nous pensons quelle « r 
couipii» ue que o'est qu’un cours obligatoire.



assess*®»?« LI POLITIQUE.
On appelle ainsi, en style universitaire, un cours sur ie 

I les élèves soul appelés à subir un examen. Or, le (la 
„"and n’est point un langage scientifique , qui a sa gram 

aire et ses principes définitivement fixés. G est , qu'on nous 
ardonti* l’expression , un patois , dont la connaissance pra

tique peut être fort utile., mais qui ne peut devenir l'objet 
d'étndë* théoriques. _
g Nous ne contestons pas l’utilité que peuvent avoir de» nffi 
Hers d'infanterie et de cavalerie à se faire comprendre en 
flamand de ceux de leurs soldats qui ne connaissent que 
eft idiome. Mais il fallait ranger cet enseignement au nom •
])re de» cours simplement facultatifs, d'après les re'glemeus 
que le gouvernement jugerait » propos d’arrêter.

Si nous sommes bien informés , la deputation du conseil 
S’est rendue bier cb'z M. Jamnie , et a exprime', par l'or 
fiane de M. Piercot , les regrets du conseil et des administrés 
et s'est attachée par tous les moyens de persuasion à le faire 
reveidrdesa résolution. Plusieurs membres, touchés jusqu'aux 
larmes, ne pouvaient laisser à notre honorable bourgmestre 
aucun doute sur la sincérité' de ces regrets ; il aurait cédé à des 
instances aussi pressantes si d’autres considérations que celles 
de famille ne l’avaient forcé à persister.

M. Piercot, apercevant sur le» traits de noire honorable 
Jjonrgme'tre one réponse négative , l’engagea à ne pas se pro
noncer immédiatement. M, Jainine de sou côté , dans I émo
tion qu'il éprouvait en recevant ces témoignages de haute 
*.lime et d affection de plusieurs de ses collègues et amis, 
hésitait à donner sa réponse definitive, mais toutefda il a 
fini par déclarer qu’il était obligé de maintenir sa démission.

MM. Wasseige, Fleussu et Forgeur, ont été nommés pour 
rédiger un projet d’adresse aux chambres relativement à la loi 
du jury-

Ont été nommés préposés aux bureaux de Ste. Walburge et 
du pont Maghio, les sieurs Thoehn et Lambert, et surnumé
raires les sieurs Gapanne , Gdl> t et Reyndera.

— M. Scheindeler, receveur de Grhegnée, a été nommé par 
le conseil communal dans U séance a buis clos du 2 décem
bre, vérificateur de la comptabilité.

Par arrêtés royaux du icr décembre :
Sont nommés : Juges au tribunal de ir» instance de Na mur :
Le sieur E. Stevait de Blochausen ,-substitut du procureur 

du roi près le même siège; le sieur P. J. Maievé , avoeal et 
juge suppléant piês ledit tribunal; le sieur G. A. D labarre , 
juge au tribunal de rr* instance de St. Hubert, substitut du 
procureur du roi prè* le tribunal de i'* instance de Naumr, le 
lieur D. M. Sraets , substitut du procureur du roi pièsle tri
bunal de l" instance de Dinant.

Le sieur A. F. Y. Lefebvie, doctenr en droit et candidat 
notaire à Theux , est nommé notaire a Sart, canton de Spa, 
arrondissement de Veiviers, en remplacement du sieur 
Beaupahi , démissionnaire.

— On e'crit de Minden, le 23 novembre :
Hier est arrisé ici l’archevêque de Cologne, qui a été 

arrêté pour s être mis en opposition avec le gouvernement ; 
il paraît qu’il restera ici ; une surveillaivce sévère sera éta 
blie pour l'empêcher de communiquer à l'extérieur.

— La pièce suivante a été publiée à Cologne :
» Par suite de. ma publication du n de ce mois, je fais 

connaître Par les présente* que M. le Doyen capitulaire D. 
Jean Hiisgen a été élu à l'unanimité, le a? de ce mois, par 
l'illustre chapitre métropolitain , administrateur capitulaire 
de l’archevêché de Cologne, et que ce choix a été aujour 
d'hui approuvé par le gouvernement.

» Coblence , le 29 novembre i83y.
• Le présieent supreme des provinces rhénanes.

» Von Bodelschwingh. »

CONSEIL COMMUNAL- 
T résidence de M. Piercot.

Séance du 2 décembre. — Absens ; MM. damme , Capitaine, 
Tombeur el Cox

Le piocè, verbal de la réunion du a5 novembre est ap
prouvé.

Voici les coimnnnications faites par M. le président :
1. Projet d’un nouveau réglement pour les distilleries, pro 

posé par le directeur des taxe* municipales.
2. M. Closset donne sa démission des fonctions de membre 

du conseil communal.
3. Demande de majoration de traitement du professeur de 

dessin ■ u collège.
4 Demande d'indemnité de M. Deville-Thiry s titre de 

frais de bureau et d'administration de l'école industrielle.
5. Demande du ministre du culte protestaut, tendante 

obtenir une indemnité de logement.
6. La société d horticulture demande une majoration de 

subsid-, ■
M. Piercot donne en outre lecture d’une lettre de M. lamme 

couçue en ces ternies :
Au conseil communal de Liège.

Messi urs,
Pour me conformer à ce que prescrit la loi communale , j’ai l’honneur 

de vous informer que le Î6 Ou mois de novembre j ai pi ié le roi de 
recevoir m 1 démission de mes fonctions de bourgmestre.

En i énonçant aux. fonctions honorables que je devais a la confiance de 
concitoyens et à celle du roi t je considère comme un devoir d'expli- 

4Uer les motifs de ma Conduite.
Ûans les temps difficile? chacun se doit à son pays ; c’est cette pensée 

m'a déterminé , à un âge avancé déjà , à ne pas rester speet. ‘ 
Hiuctif des événemens de 1Ö3Q ; mai* ce qui alois était un tievo 
cessé de l’être aujourd’hui, que mes soins sont loin délie indis 
Pensables.

Les cause* graves qui m’avaient déterminé, il y a deux ans , à offrir 
lna démission , qui. lors des dernières élections , s'étaient opposé j 
que j’acceptasse la candidature, »lu conseil qui métal» offerte , sont 
J^êines qui m’çbligenlaujoui d hui à renoncer a mon honorable mandat 
*e temps « a pu i entire ces causes que plus puissantes encore.

Ce n’a jamais été qu’en faisant des sacrifices de toute nature et à l’aide 
dim travail forcé , qin souvent a compromis ma santé jue je suis pt 
Venu à m’acquitter des soins qui m’étaient imposés. M tire un tenue 
CÇS sac; ifu.es e»t maintenant pour moi, enven m» familie ( un devoir sa
cre doût il n’est plus permis de différer L’accumplmenieut. Mon a^e déjà

avancé, l’affaiblissement de ma santé et de* intérêts divers dont ce n’est 
P'ii ici le moment de vous entretenir, en déterminent l’époque d’une ma
nière impérieuse.

Jo renonce donc à mes fonctions , parce que je sens toute la difficulté 
d’en concilier l’entier acco plissement avec celui d’autres devoirs nou 
moins impur tans.

En me retirant, j’éprouve une émotion trop profonde et trop vive pour 
que je cherche a l’exprimer ; elle ne peut être bien comprise que de ceux 
sur la pensée desquels le* idées d’ordre et de bien public exercent leur 
entraînante puis* nice.

Ge que je regrette de la position à laquelle je renonce , ce ne sont pas 
le»honneurs qui en reviennent, «nais les occasions de faire le bien qu’elle 
offrait

Pendant plus de *ept année* , souffrez que je le dise moi même, toutes 
mes pensées ont été pour le bien-être de ma commune; les preuve* de 
confiance qu’on m'avait données m’avaient fait contracter l’engagement 
avec moi-même, un engagement de conscience auquel je ne pense pas 
avoir manqué encore

Après avoir traversé les temps les - lus difficiles , au moment eu la ville 
va jouir des mile» améliorations qui s’introduisent jourru Hement dans 
i’adininisti ation , au moment où tant d’iraportans travaux vont l’embellir 
et l’élever à un si beau rang, c’eut été une bien duce récompensé de 
continuer à présider à ses destinées. Mais je dois y renoncer Loin de moi 
toute idée de vanité ou d’a.ubition qui me déterminerait à conserver les 
honneurs attachés a la magistrature, lorsque le temps ou les forces man« 
queraient pour en remplir ies oblig eons.

En rentrant dans la vie privée, j’emporterai des souvenirs qui me se
ront un<* compensation aux sept années que je viens de donner aux 
affaires publi ju~t.

Je teste par la pensée associé à tous vos travaux, et je forme, 
me.Nsieui s, le voeu le plus ardent de les voir touj ours couronnés d’un 
entier succès.

M. Piercot s’exprime à peu près en ces termes :
« il ne m appai lient pas de combattre Iss motifs de haute 
co. veuance sur lesqu.-l» s’appuie M. Jamais, Sa retraite, 
si eil« doit s’accomplir, laissera de longs et douloureux 
regret» dans le conseil et dans le public. Q laut au collège 
échcvinal , d laissera un vida qu’il sera difficile de remplir ; 
ami affectionné de chicunde nous, il nous eticouiageait 
dan» les Lrataux pénibles de l adiuinisir.tion journalière. •
M. Lefebvre propose d’adresser au Roi une requête ten

ds me à prier Sa Majesté de ne point accepter la démission 
de AI, J.mine, et, dans le casoùle conseil accueillerait cette 
proposition, de charger M. Piercot est six membres du conseil 
de se rendra ehe* M. Jamiue pour lui en donner communi
cation.

M. Forgeur s’ex prime k peu près eu ces termes : 
a Sous 1 rapport politique, le plus important selon moi , 
j ai été profondément peiné de la résolution prise par 
M Jamnie. Quelque impérieux qu'aient pu être se.« motifs, 
il 1 •» devait pas , au moment où les camps sont encore eu 

présence , occasionner par sa démission la joie de ceux 
qui voudraient voir la désunion dans le parti libéral. Ce 
o est pas, ajoute-t-il , l'occasion pour le conseil d’exprimer 
des r- gr U , mais bien d’engage^ la députaiiou qui se ren
dra aup:ès du bourgmestre de lui tenir un langage ferme, 
et de lui faire comprendre que les circonstances actuelles 
réclament de lui de nouveaux sacrifices. Quoique divisé 
parfois d'opinion sur les affaires d'intérieur, le conseil 
marchera toujours comme uu seul homme, lorsqu’il s'agira 
de matières jiolilique»,
La proposition de Ai. Lef bvre est admise à [’unanimité. 

Les six m- mbie» composant la députatiou seront ceux qui 
ont obtenu le plus de voix d«us les élections communales.

M, Piercot douue eusuite lecture de la lettre par laquelle 
M. Closset donne sa démission de conseiller, ses atfaires le for
çant à trauslerer son domicile a Bruxelles.

M. 1« president, apiès av-mr rappelé les titres de M. Clos- 
set à la reconnaissance publique , propose de lui exprimer 
les regrets vils et sincères que sa retraite fait éprouver au 
conseil.

Le conseil adhère à cette proposition dont il sera fait men
tion au procè» verbal. Sur la demande <le M. Constant , l'ur
gence cal déclarée pour l'examen d'uu nouveau réglement sur 
les distilleri,s. Il est admis a i'uiiauunilé et sera mis à exé
cution au 1er janvier |838. -s

Sur 1a demande de M. Lambinoa , l’urgence est déclarée :
1* quant » l approbation dùiada<is estimât f(g83 fr.) relati
vement à quelques travaux pour la construction d un bassin 
et la clôture des serres» l'université;

Le loads sera i ru sur le crédit de 20,000 fr. porté au 
budgvt de 1837 , pour l’université.—Adopté,

a* Pour la confection par économie des réparations à la 
toiture sans 1 exécution desquelles le» toits s'écrouleraient ; 
les antres travaux comme.iceiont au printemps.

Le collège 1 st autorisé a faire réparer la toiture par éco
nomie.

Le cons.il donne un avis favorable sur la délibération par 
laquelle la commission des hospices demande à être autorisée 
s louer pour let<-uue d’un au la maison Sauveur, afin d’y 
placer les oiphelins, la parlie achevée ne pouvaut être ha
bitée sans danger. Il scia possible alors de continuer les 
constructions.

M. Lainbuiou fait, au nom de la commission des travaux 
publics, le rapport sur le clioix d uu emplacement pour la 
coiisli uci 1011 de nouvelles prisous et sur le mode de construc
tion "a Adapier.

D ux terrains sont proposés : les Bayards et le dos Fanchon 
(eu lace du passage il'tau qui, du quai St. Léonard, couduit 
au Barbon.)

Le conseil, sur la proposition de la cotumissiou, décide 
qu’il sera duniié au ministre de la justice uu avis lavorabie A 
ce dernier emplacem. 11t.

Le collège des bouigmestre et échevins appuie la requête 
de M. Sanse , tendante à obienir actueyeinent le 2' tiers du 
subside théâtral , qui 11 est exigible que le premier janvier 
i83b.

La demande est accueillie« I unanimité , moins M. Wasseige.
On adopte ,à l'unanimité le reglement pour les omnibus et 

voitures de places.

THEATRE.
Nous avons vu avec plaisir que le spectacle d’hier avait attiré une 

assemblée assez uoinbii use. La Comtesse du Tonneau, joli vaudeville, 
et la I.p.ise uu Serment -, semblaient avoir vaincu I espèce d’apaihie 
qui -e.- tile »être empalé dîme partie des amaleu sue spectacle.

..Nous pouvons prédire qu« la représentation de ce soir , l’assemblée 
ne sera pas moins nombreuse ; la composition du spectacle ne nou»

permet pas d’en douter, et surtout l’apparition aur notre scène de 
î’acleur Lherie , premier comique du théâtre des Variétés à Paris, 
qu’une grande réputation précède. E11 effet , qui ne voudra , dans une 
même soirée , entendre une œuvre de Rossini , une pièce dont Lherie 
est auteur , et dans laquelle il remplira quatre rôles différens qu’il 
a créés à Paris , et enfin deux autres vaudevilles que nous n’avons pas 
encore vus.

Mais nons devons l’avouer , ces quelques recettes abondantes , qui 
viennent, de teins en tems, alimenter la caisse du directeur , sont bien 
I oio de lui fournir les moyens de faire face aux besoins de son adminis- 
Tation , et ne suffisent point pour établir la balance entre la n» 

cette et la dépense. C'est là un fait qu’il n’est plus permis de révoquer 
en doute j déji quelques pensionnaires fortement rétribués et convaincus 
de cct état de choses , ont consenti à une diminution sur leurs appoint 
tements , et notre conseil communal tout entier, vient d'accueillir la 
demande de M. Sanse, tendante à obienir tout de suite le 2me. tiers 
du subside théâtral qui n’était exigible que pour le premier janvier 
prochain.

Ce sont là des mesures qui peuvent retarder une catastrophe, mais 
qui ne sauraient la prévenir ; aussi sommes-nous informés que plusieurs 
abonnés, convaincus aussi du déplorable état des choses, se sont mon
trés di,posés à accorder au directeur un dimanche ou deux de plus 
par mois, pour jouer abonnement suspendu; déjà dans une pareille cir
constance, MM tes abonnés se sont montrés généreux envers une autre 
direction, qui, certes, l’événement l’a prouvé, en était bien moins digne 
que celle de M. Sanse. Ce saciifice , qui paraît considérable au premier 
abord, se réduirait pourtant à peu de chose aujourdhui; nous n’avons 
plus que trois mois d'abonnement; par conséquent six représen
tations à son bénéfice pourraient sauver notre direction d’une ruine 
certaine ; aussi fesons nous de* vœux pour qu’elle les obtienne.

THEATRE ROYAL DE LIEGE-
Lundi -t, 3e représentai ion du 4e. mois d’abonnement. - Ire. repré

sentation de M. Lherie , 1er comique du théâlre des Variétés à Paris. — 
<re. représentation de: L’ART DE NE PAS MONTERS» GARDE, vau
deville, en < acte par MM. Lherie et Barthélemy. M. Lherie , un des 
auteurs de l ouvrage, remplira les i rôles différens qu’il a créé à Paris. 
— Ire. 1 «présentation de FOLBEHT et SOLYDON, vaud. en I acte, par 
MM. Hamme et Halevy. M. Lherie remplira le rôle de Selydon le dillct- 
tanti qu’il a créé à Paris, ehantera plusieurs morceaux et un pot-pourri 
nouveau de M. Adam.— Ire. représentation de li reprise de ^’ITA
LIENNE A ALGER., opéra bouffon en 4 actes, musique de Rossini. — 
VAUGLASou le MÉNAGE D’D N SAVANT , vaudeville en \ acte.

ANNONCES.
yffl A FENDRE an DON CHEVAL propra à la 

seil« et le TILBURY. S’adresser n. 855 , place du 
i|" 11 n I' , 1I1 0 î il heure* pu matin. 2225

PIANOS A VENDRE, rue de l’Université, d. 23t. 2a34

QUARTIER remis il neuf, à LOUER, rue Hors-Château ; 
n. 478. S’y adresser. 227g

BEAU QUARTIER A LOUER k des personnes tranquille» 
rue sur la Fontaine , n* ig3, près dupont d'Avroy. 2217

On désire TROUVER UN LOCAL, on de grandes Cliam- 
bres , propres à y ÉTABLIR DES METIERS A TISSER. 

S’adresser fond St. Servais, N. 146 , ou Vinava d Ile , N. 38.

De Bon» ouvriers MONTEURS et AJUSTEURS peuvent se 
présenter à la Fabrique de FER d’Ougrée , où ils seront payé» 
selon leur capacité. aiar

APPARTEMENT GARNI OU NON , avec remise et écurie , 
LOUER a Si. Laurent, n» m83. Au même n”, une QUAN

TITE deFRU1TSFINS » VENDRE, ainsi qu'un DROUSKIavec 
cheval et harnais.

BELLE VENTE DE BOIS BLANC.
Le 8 DÉCEMBRE 1837, à MIDI PRECIS, il sera vendu pu

bliquement, par le ministère du notaire FARCY, une QUAN» 
TITÉ de BOIS BLANC, à la PAIX-DIEU, commune de Jehay- 
üodegnée, à un au de CRÉDIT. ajg5

3000 FRANCS A PLACER EN RENTE PERPÉTUELLE,
A 4 p" <7o sur bonnes hypothèques ;
S’adres»er (lettres affranchies), au notaire MOXHON , rua 

Hors Chateau, n. 482, à Liège. 22or

A LOUER de suite UNE MAISON bien restaurée , compo 
sée de huit pièce» k feu, Grenier , Cour , Citerueet Vergers 
sise rue Pierreuse, n* 201.

S'adresser rue Mont St. Martin , n® 652. 221S

A VENDRE
50,000 JEUNES CHENES DE 0 A 16 ANS ,

propres à toute espèce de plantation', ou k faire des cerceaux 
de toute grandeur.

A conduire sur la chaussée de Di est à Hasselt.
Sadresserau Moeninxhof,commune de Herckla Ville. 2l8r

LA VENTE DE LIVRES
De Jurisprudence, Littérature , Médecine , Sciences , etc. 

qui devait avoir lieu les 7 et 8 lécembre courant, par le mi
nistère du notaire BIAR, EST P.OSTPOSÉE et sera annoncée 
ultérieurement. 223c»

flilTl 'D'ALMTÜSS.
JEUDI 4 décembre, deux heures de relevée, il sera pro

cédé en létude et par le ministère de M* REN0Z , notaire à 
Liéce , 'a la VENTE aux enchères
D UNE SUPERBE COLLECTION D’ALBATRES OUVRÉS ;

Venant directement de la Toscane, consistant en coupes
polies d'agathe, vases de diverse* formes , etc. 223$



LE ÏOÏITIOÜE

EN CHARGE A ANVERS.
Poor Montevideo et Buénos Ayres , le beau 

brick belge WINDHAND , capitaine RUNRDS; 
ce ‘navire neuf, double' en cuivre, partira le 20 

décembre et prendra des passagers et marchandises.

POER TRIESTE.
Le beau brick belge BRUXELLOIS , capitaine DE YRÎES , 

pour partir le 10 décembre.

POER SMYRIVE,
CONSTANTINOPLE ET ODESSA.

Le beau brick belge VILLE DE BRETELLES , capitaine 
ZARGDRAGER , pour partir le 12 décembre.

POUR LIVERPOOL.
La goelette nationale PHOENIX, pour partir le l5 décembre.

S adresser pour plus amples informations au consignataire 
desdits navires, M. H. SER1GIÊRS , commissionnaire, à
Anvers. 2 »74-

4

BIELLE VENTE IT A RBRES.

JEUDI, * DÉCEMBRE 1.837 , J .UNE HEURE DE 
L'A P RES DINEE.

Chez le sieur MICH ALE , au Rida, comm une deVOTTEM., 
le notaire MOXHOM, vendra aux enchères UNE QUANTITE
DE BEAUX ARBRES SUR PIED.

Croissant audit ti. u , essences de saules , Frênes, Ormes, 
Peupliers de Canada et du pays et autres Rois Blancs . propres 
à fai re des Bi lies pour le chemin de fer et ùîxliêineiuetit 
convenables pour les houillères.

Tous ces arbres sont de belle croissance et d’nne grosseur 
extraordinaire.

Lu vente aura lieu ARGENT COMPTANT.

BOULANGERIE MILITAIRE
DE LIEGE.

LE i5 DECEMBRE PROCHAIN. A 11 HEURES DU 
MATIN,

L’intendant militaire proce’dera à H ADJUDICATION
DELA FOURNITURE,

DU BOIS,
FAGOTS DE CHÊNE ET BUCHES DE SAPIN :

Nécessaire pour le chauffage des fours de la boulangerie 
militaire de Liège, pendant^ année 1838

Les soumissions pour cette fourniture devront etre sur 
timbre, accompagnées de certificats de solvabilité, cou 
formément au cahier des charges ; toutes telles qui ne seraient 
p'S dans les formes voulues, ou presentees plus tard que 
l’heure fixée , seront refusées.

On peut dès à présent prendre connaissance des échantil
lons et du cahier des charges au bureau de 1 intendant susdit, 
rue du Pot d'Or , n. 656, à Liège.

Liège , le a décembre 1837: 2227

SOCIÉTijGÉNERALE
POUR FAVORISER L’INDUSTRIE NATIONALE.

ADMINISTRATION
des! domaines et forêts,

5” MAITRISE.
On donne avis qoe’la VENTE de la eoupe de TAILLIS de 

l’ord maire 1838 , dans la forêt de HARRE, située sur la com
mune de HARRE , province de Luxembourg , aura lieu le 
LUNDI onze décembi e 1837 , il onze hetu es précises du matin, 
dans une des salles du palais de justice à Liège ,’pardevant vl. 
le notaire DUSART.

S’adresser pour plus amples informations "et’poor obtenir 
des exemplaires de l’affiche, h Liège , en l’étude du notaire 
prénommé, et à St Trend au bureau da•jnaitre'particulier 
des f rê's et de ladite société. 2203

AVIS.
La commis-don d’Agncullure de la province de Liège, eij 

exécution de l’«riicle 24 du réglement du 28 juin 1818 
porte à la connaissance du public' qu elle se réunira lundi j j 
.décembre prochain, à dix heures du matin ,à I Hôtel ,iu Gou. 
V rnenient , rue Agi mont, à Liège, et que toute personne qui 
y aurait injérêt, peut lui adresser ses demandes, ou les pro. 
jiositi- ns qu’elle croirait utiles. *

A Liège, le 17 novembre 1837.
Par ia com mission ï

Le secrétaire , BEAUJEAN.

PROVINCE DE LIÈGE.— avis.

Les personnes qui voudraient obtenir l’emploi d’architecte- 
provincial , sont invitées à remettre à l’administration pro
vinciale de Liège , avant le 15 décembre prochain , leur de» 
mande avec les tities dont elles croiraient devoir l’appuyer, 

l iège, le i4 novembre 1837.

Suivant procès-verbal dressé par M' RADELET, notaire Y Ougfëe,^, le 27 NOVEMRRE 1837,

LES IMMEUBLES ci-aprés désignés ,

Situés en la commune de Seraing-sur-Meuse, et dépendans de la ferme Fossoul, ont été adjugés,
Savoir ;

VILLE DE LIEGE.
Le collège des bourgmestre et échevins informe les créanciers inscrits

au grand livre de la dette constituée de la ville qu’il sera fait Vers la 
fin du mois de décembre prochain un amortissement de cette ilelte à 
concurrence de la somme de fis. 40,9(9 93 c montant de l’allocation 
portée à cet effet au budget .le (837 sous l’article 209 Ceux des créan
ciers qui voudront obtenir la piéféreuce pour le remboursement 
de leurs inscription an moyen d’un saciifice, devront remettre leurs 
soumissions avant le 2t décembre au bureau de la comptabilité mu
nicipale.

Des modèles de soumissions seront délivrés gratis au dit bureau.
Il est entendu que le sacrifice doit être fait sur te capital, outre l'aban» 

don des intérêts de I échéance courante.
L'ouveriuie des commissions aura lieu le 21 décembre à trois heures 

de relevée dans la salle du conseil communal.
Le 2d du même mois , à la mêtrejheure et art même local, un tirage 

au sort sera fait entre toutes les créances non amorties pour déterminer 
1rs actions qui participeront à l’amor issenrent à concurrence de 1a 
somme disponible après les remboursetnens soumissionnés. Il sera aussi 
pro édé le i8 dudit mois de décembre .même heure et même local à 
un tirage au soit entre les action« de l’empru t de 3-0,000 francs 
pour travaux publics, à l’effet de désigner les tr ois inscriptions de mille 
francs qui doivent être amorties cette année, 

l’irôtel-de-ville, le 39 novembre 1837,
Le président , Louis JâMME.

b o u ns ls.
PARIS, le 2 DÉCEMBRE»

Cinq pour cent, . 
Trois pour cent , . 
Act de 1 « B de Fr. 
Napl. Cert. Falc. . 
Esp. Ardoin <83 L

107 25
80 50 1

,* j
99 85 
.20 7(8

E*p. D. dilT. s. int.
• Dt. pas. s int. 

Belgiq. Empr. <832 
Banque de Belg. .

• ‘r*
* *i* ...

(530 ■*

LONDRES, le ter. décembre.

3*\0, consolidés . . 
Bel. • m. * 832 Ci. D. 
Holl Dette arcUf. 
Pot tugais , 5 j». c. . 

Id. 3 j». c.

93 "V
102 «1«

54 3,8 
ï9 3(1
19 4(4

Espagne. Cortès. . 
Di Aérées. . . . \

20 ms
7 3(4
4 5(8

»,
79 •(»

Russie.............. ..
1 Brésil. Emp. i83'|.

CONTENANCE.

He. ar. cent

il 
11 
11 
11
06
06
80
87
47
78
,73
43
43
43
43
43
43-
43

17
16
t6
16
78
78
85
5o
5o

60
60
60
60
60
60
60

LIEUX DITS.

Au Village. 
Id.
Id.
Id.

A la Chausse’e. 
Id.

Hez-Champ. 
Au Cbera.

Id.
Id.
Id.

Grand Enclos. 
Id.
Id.
Id.
Id.

"Id.
Id.

NATURE.
“ 1 CONTENANCE. LIEUX DITS. NATURE. PRIX,

Frs. c. Hè. ar. cent FRS. C.

Terre. i45o M » *7 44 Thier des -Raves. Terre. 35o »
Id. 13oo u ». 44 44 Id. Id. 15o »
Id. looo 0 u 20 » Id. Id- 2 on »
Id. looo » » >7 44 IL H. 15o »

Jardin. i5oo • f 1 02 I 0 Là troque. Id. 13oo u
Id. I25o » I »»> 4° Id. Id. i35o »

Terre. 5 too » w 17 44 Id. Id. 45-> »
Id. 5ooo » » °9 2<) Id. Id. 225 »
Id. 12oo 0 » 06 45 Id, m. 60 »
Id. 4 4°° » I) 07 75 Id. id. 6-> »
Id. 44oo » » 29 70 Lea idolatries. Id. 6o5 a
Id. 135o m » 3o » Id. Id. 4 no »
Id. looo » » 29 » Id. Id. 4oo »
Id. 700 » » 29 » Id. Id. 4oo »
Id. 700 •- 97 » Id. id. 1 200 »
Id. 700 “ 1 1 02 4« Id. Id. 15oo »
Id. 700 - 1 » i5 52 Au Gey. id. 25o »

Terre et pâture. 85o . 3. i5 53 Id. id. 200 •

On peut sure
notaire.

nchérir ces BIENS d’un vingtième, jusqu’snclus le 5 DÉCEMBRE courant, par acte * passer devant ledit
222Ö

©vtxnlic j&ngneurie be töeimwtrtöljuf
AVEC CHATEAUX ET DE QUATRE BELLES TERRES.

PRIX PRINCIPAL UN MILLION 940,300 fl. et 25 KR. V. de V.
Clinqné souscripteur prend part également aux 25,320 Primes accessoires de celle entreprise s’élevant àUN DEMI MILLION

4150 FLORINS, composées en numéraires du
ONZE PRIX D’ARGENTERIE SUPERBE ET D’UNE GRANDE VALEUR.

Le tirage se fera irrévocablement et définitivement
le 5 Janvier 1838 sous la garantie du Gouvernement.

Une Action fr. ao. — Pour fr. 120 six actions et deux gratis , dont une verte gagnant forcément. Pour fr. 200 dix ac
tions et trois gratis, dont deux vertes richement dolees.

En s’adressant directement à iVdministrxSort générale , pour se procurer des Actions de celle grande Vente , on re-
«•VBa te* conditions lé* plus avantageuses. ___

L'administration géne’rale, L,ÉpP0LI) DEUTZ , et Cnmp ,
* Maison de ßanqae & MaYENCS, s. I. RW. 207î

AMSTERDAM» le 2 décembre.

fiu'l. Dette aet've.
üito 2 11'2...................
Ijftrérée.................
Billet .»le change 
Syndic, il’ammt. .

t 3 «i*. .
Soc. de conun. P.-B 

• nouvelle. 
Russie, Il et C'. 5 

• 1829,5

Anvers. pet., aeliv., 
* Dut. dille 1. 

ÎBni'p de 4M mill. 
Holl. Delteaelive. 
Rente remboursai»., 
Autriche. Métalli. 
bots tie fl. 100. . 

» de fl. 250.
• de fl. 500. 

PoLOG. Lots fl. 390.
» fl. *500. 

BRÉSIL. E. à L I 83 4 
«sPag. Emp. <83 b 

D.dif. 1834 
Dit. p. <834» 
Dette ditf.

404 3|8 i fuser, au gr. livre.
53 3(8 CertiB. à A nut. .

# + » Pologne. 500f.
22 7,8 Lots tie ltd. 50 f.
93 5(8 Espagne. E. Ard.
t>n «[o Dito grd.............

(72 (|2 Dette differ, anc.
»0 »1» », nouT,

(04 :-|8 • passive.
(03 7(8 Antriebe. Métal. 5.

66 7|S
»» «(t 

»»o »I»
Mi i(4

19 7i8
<9 U*.

• *1*
too 3(4

ANVERS, LH 2 DÉCEMBRE.

103 «i«
V ¥

tôt 3(4 ». .[» 
97 112 

to5 «i»
• ». «i»
431 .|» 
720 «(• 
1-8 3(4 
i38 i(2 
78 79 
20 »(» 

» »I« 
» »I» 
6 i(8

lurLKS. Cert. Fate. 
ktàt-ïo. Lev.l 832. 

a Au. 1834.

92 4{4
toi t(4

98 t(i

CHANGES.
\ nut., c. jours. 
ttoLlerd., Idem 
t'aris, lilem

- 7-niois. 
i.ond. p’ Estr. c. j 

> ' 2 mois
Fiancfort, cs.jis 

...» 3 mois
Bruxelles et Gan-I

t(2 3(4 »T. 
1(2 av.
118 av.
5(8 o(o p.
4<’|3
39(41 <|l 
»»
»I •
i48 .r

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 2JDÉCEMBRE <837.
L’Active espagnole a été sans variation à. notre bourse d© C® jôüf# 

Ardoin ouvert 2d 1(8 et reste 2" argent au comptant.
Primes à un mois 20 3(8 o(o dont I o(o papier.
On a fait peu d affaires
Banque Commerciale d'Anvers ouv. 110 4(4 et reste 4 10 papier. 
Chemin de Cologne fr. H25 papier.

LLOÏD BRUXELLOIS,

FONDS PUBLICS 
limp. Ruts. 5 p. c.

» 3 - m. 4 p °.
Espagne. D active 

» fin cour.
» diff. 1830 
» » 1835.
» Det. pass.

LE 3 décembre. (2 heures du soir.)

ACTIONS
(02 3(4 Soc. génér en fl.

94 i[4 » ém de Paris.
20 »[« A Société de Coin. .
IB » [0 Banque de Belgiq.
— Société nationale.
____ Mutualité indusir

' — Actions réunies. .

&00 
1700
4 44 *1* 
4 47 3(4 
128 »I* 
(H *|» 
104 7(8

A i 
A i

if(5
VIENNE, LE 25 NOVEMBRE.

Métalliques, (05 3(8 - Actions de la Banque,

Imprimerie de J ,-Bte. bossa** , rue du Pot-d’Or , n”622, ) U
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